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1. Introduction 
 
1.1. Motivation 
La décision de consacrer notre mémoire professionnel à une réflexion approfondie sur 
l’enseignement des bases de la comptabilité nationale (CN) est née d’une frustration 
lointaine. En effet, avec le recul, nous devons constater que les bases de la CN ne nous 
avaient jamais été transmises avec suffisamment de rigueur : trop superficiels lors de nos 
études secondaires et trop condensés lors de nos études universitaire en gestion de 
l’entreprise, les concepts de base de la CN nous étaient passés un peu à côté. Il ne nous 
restait que le souvenir d’une matière ingrate, de concepts parsemés et d’examens 
aléatoires. Devait-il en être ainsi ? La CN devait-elle rester la chasse gardée de quelques 
étudiants en économie politique ? Nous ne le pensons pas. 
La CN est une matière difficile à aborder. L’effort d’abstraction exigé des élèves est 
important et les concepts abordés très imbriqués. De plus, la terminologie utilisée par la 
CN est spécifique et pas toujours cohérente avec celle de la comptabilité d’entreprise. La 
constatation souvent faite est que, par manque de temps, l’enseignement de la CN au 
niveau secondaire s’apparente souvent à une avalanche d’information que les élèves ont 
souvent de la difficulté à digérer. Pour preuve, le manuel utilisé dans certains gymnases 
vaudois : « Introduction à l’économie politique » de F. Serageldine. Sur une dizaine de 
pages, les élèves sont assommés par une multitude de concepts et de termes nouveaux, 
quasi impossibles à digérer. Souci de complétude et manque de place rendent trop 
hermétique une matière pourtant si passionnante. 
Notre motivation est celle de vouloir offrir un marchepied vers une matière ingrate, un 
premier voyage dans le monde mystérieux de la comptabilité nationale. A nous de trouver 
la bonne porte. 
1.2. Objet de l’étude 
Notre mémoire est le résultat de notre réflexion sur le sujet. Nous proposons d’entrer dans 
le monde de la comptabilité nationale au travers de l’étude d’une économie simplifiée et 
de l’étude complet de son circuit économique. Mais le chemin que nous empruntons est 
étroit. Un cas trop simple, ou partiel, rendrait inutile l’utilisation des techniques de la 
comptabilité nationale. Un cas trop complexe nous plongerait dans des détails qui 
rendraient invisibles les concepts de base de cette discipline. 
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1.3. Approche didactique 
Nous proposons une approche en spirale de l’enseignement de la CN, chaque niveau étant 
toutefois complet et cohérent. Les élèves découvrent progressivement la CN et les 
difficultés nouvelles ne sont introduites qu’une fois le niveau précédent intériorisé. 
L’apprentissage par cœur et la restitution sont limités au minimum et l’accent est mis sur 
la compréhension des concepts fondamentaux et la visualisation des flux. La comptabilité 
nationale est développée en parallèle, à mesure que le circuit économique et les opérations 
économiques sont dévoilées. La discussion des opérations et des flux économiques 
précèdent l’enregistrement de ceux-ci dans les comptes de la nation. Nous proposons les 
deux premières marches de cette approche. Elles sont décrites dans la deuxième partie ce 
mémoire. 
Au cours de cette étude, les liens avec l’économie politique sont privilégiés – croissance, 
investissement, épargne, inflation, facteurs de production, rôle de l’Etat, économie de 
marché, finances publiques, endettement, fiscalité, sécurité sociale, échanges 
internationaux, devises. 
Cette étude incorpore une vision pédagogique. Ayant déjà expérimenté notre approche en 
classe, ces expériences ont naturellement influencé le contenu de ce mémoire. 
1.4. Contexte 
Ce mémoire se base sur le Système européen des comptes (SEC95), norme introduite en 
Suisse en 2003. 
1.5. Plan du mémoire 
Le mémoire est divisé en trois parties. 
La première partie présente le circuit économique simplifié et les objectifs de la 
comptabilité nationale. Il se termine par une justification des simplifications effectuées. 
La deuxième présente les opérations économiques d’une économie fermée et introduit le 
tableau économique d’ensemble (TEE). 
La troisième partie introduit les opérations propres à une économie ouverte. Le TEE est 
complété par une balance des paiements. 
 Pedro de Barros 09/2011 5 /53 
 
1.6. Plan d’étude 
 
Nous proposons d’utiliser le cas Isolandia dans la voie maturité des Gymnases vaudois, 
plus précisément dans l’option spécifique Economie et droit. 
Le tableau ci-dessous indique les classes concernées : 
Classe Branche Cas Isolandia Périodes indicatives 
1M OS Economie et droit – Economie politique Economie fermée 4-5 
3M OS Economie et droit – Economie politique Economie ouverte 3-4 
 
Le cas Isolandia – économie fermée – pourrait être traité en introduction à l’économie 
politique, dans le cadre d’une étude approfondie du circuit économique. 
Le cas Isolandia – économie ouverte – devrait être traité en introduction à la comptabilité 
nationale. 
 
L’utilisation d’une version allégée du cas Isolandia dans la voie diplôme des Gymnases 
vaudois n’est pas exclue. 
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2. Une économie simplifiée 
 
2.1. Le circuit économique 
Notre recherche sur la présentation du circuit économique dans différents manuels 
d’introduction à l’économie nous amène aux conclusions suivantes : 
• Le circuit économique donne une place privilégiée aux agents économiques et non aux 
opérations économiques. 
• Il se contente de présenter les opérations économiques les plus évidentes, telles 
qu’achats de biens, rémunération des salaires, paiement des impôts. 
• Il présente souvent dans le même diagramme les flux monétaires et les flux physiques. 
• Il ne transmet jamais une compréhension complète d’un circuit économique. 
Notre volonté est de présenter le circuit économique d’une économie simplifiée, à l’aide 
d’une comptabilité nationale simplifiée. Nous voulons pouvoir expliquer comment une 
économie crée de la richesse, comment cette richesse est répartie et finalement comment 
les revenus répartis sont dépensés. Mais avant tout, nous avons voulu décrire une 
économie qui fonctionne, à l’aide d’un circuit économique complet, simple et cohérent. 
2.1.1. Une économie imaginaire 
Le monde que nous décrivons est celui d’un archipel de sept petites îles, situé au large de 
toute civilisation connue. Notre attention se concentre sur la petite île d’Isolandia, l’île la 
plus peuplée et développée de l’archipel. Dans un premier temps, nous interdirons toutes 
les opérations économiques entre Isolandia et ses îles voisines. Isolandia vit en autarcie et 
nous décrivons son activité économique. Dans un deuxième temps, nous analysons ce qui 
se passe lorsque les sept îles commencent à effectuer des opérations économiques les unes 
avec les autres. Isolandia devient une économie ouverte et nous décrivons son activité et 
ses relations économiques. Comprendre le fonctionnement d’une économie fermée facilite 
l’étude des économies ouvertes. 
Le cas Isolandia est présenté en annexe. 
2.1.2. Les agents économiques 
Le terme de secteur institutionnel n’est pas utilisé. Nous préférons parler d’agent 
économique. L’agent exprimé au pluriel représente le secteur. 
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Isolandia est composée de 250 ménages, de 3 entreprises et d’un Etat. 
Ménages On se limite aux « ménages ordinaires », en excluant les entrepreneurs 
individuels. A côté des ménages salariés, certains ménages sont retraités, 
au chômage ou invalides. 
Entreprises Le terme de société non financière (SNF) n’est pas utilisé. Le nombre 
d’entreprises est volontairement limité à trois. 
Etat La fonction de l’Etat se limite à  l’administration publique (production de 
biens et services non marchands) et aux assurances sociales (vieillesse, 
invalidité, chômage). Le terme APU, utilisé par la comptabilité nationale, 
n’est pas utilisé. 
Les ISBLSM (institutions sans but lucratif au service des ménages) et les SF (sociétés 
financières) sont totalement ignorés dans cette première partie. Il n’y a donc sur cette île, 
ni banques, ni sociétés d’assurance, ni associations culturelles ou sportives. 
2.1.3. Flux monétaires et flux économiques 
Le circuit économique d’une économie fermée est illustré à l’aide d’un schéma simple où 
neuf flux sont représentés. Seuls les flux monétaires sont représentés.  
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Le tableau ci-dessous donne des exemples de flux monétaires entre les agents 
économiques : 
 
de 
vers Ménages Entreprises Etat 
Ménages Salaire femme de ménage Achat d’un téléviseur Impôt 
Entreprises Salaire Achat d’une machine Impôt 
Etat Rente AVS Subvention à la recherche 
Transfert de la confédération 
aux cantons 
 
Dans une deuxième partie, les flux des agents économiques avec le reste du monde sont 
ajoutés au modèle : 
Ménages Entreprises
Etat
Reste du 
Monde
 
 
2.2. Comptabilité nationale simplifiée 
Une représentation graphique du circuit économique ne permet pas d’appréhender 
l’activité économique d’une nation, fût-elle aussi simplifiée que celle d’Isolandia.  
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Les outils de la comptabilité nationale sont utilisés et présentés intuitivement aux élèves. 
Après avoir décrit une opération économique à l’aide de ses flux, nous l’enregistrons 
méticuleusement dans les différents comptes de la CN, regroupés dans un tableau 
économique d’ensemble (TEE) simplifié. Cette approche nous permet de nous concentrer 
sur les opérations économiques et de répondre séquentiellement aux questions 
fondamentales de la comptabilité nationale : 
• Qui produit de la richesse ? 
• Comment les revenus sont-ils répartis ? 
• Comment les revenus sont-ils dépensés ? 
Dans la deuxième partie, le TEE est complété par une balance des paiements simplifiée 
décrivant les opérations économiques d’Isolandia avec le reste du monde. 
 
2.3. Justifications 
Notre décision de simplifier l’économie d’Isolandia de manière à pouvoir traiter une 
économie complète en un temps limité, nous a obligé à prendre des décisions 
douloureuses. Nous aimerions toutefois apporter quelques éléments de justification : 
Banques et sociétés 
financières 
Les banques et les sociétés financières ont une place importante 
dans les économies modernes et plus particulièrement en Suisse. 
Toutefois, l’inclusion des banques, des assurances privées et des 
fonds de pension nous aurait obligé à des explications 
supplémentaires qui auraient rendu cette introduction au circuit 
économique peu accessible. Ces opérations financières pourront 
être ajoutées au modèle dans une phase ultérieure. 
TVA et impôts sur 
les produits 
La TVA a une place centrale dans les économies modernes. Notre 
décision de l’exclure de cette introduction n’a pas été facile. Une 
inclusion nous aurait également obligé à des explications 
préliminaires non désirées. Le traitement des subventions sur les 
produits agricoles n’est pas abordé. Les taxes à l’importation ont 
aussi été exclues. La TVA pourra être ajoutée au modèle dans une 
phase ultérieure. 
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Entrepreneurs 
individuels 
Les entrepreneurs individuels ont été exclus. Dans la CN suisse, 
ils sont inclus avec les sociétés non financières dans les comptes 
de production et d’exploitation, puis réintégrés aux ménages dans 
les comptes suivants. Sans renier l’importance économique de ce 
sous-secteur des ménages, nous avons choisi de l’exclure de notre 
étude. Les entrepreneurs individuels pourront être ajoutés au 
modèle dans une phase ultérieure. 
ISBLSM Les institutions sans but lucratif au service des ménages 
(associations, partis politiques, églises, …) ont également leur 
importance dans l’économie nationale. Nous avons décidé de les 
exclure de notre modèle par souci de simplicité. De plus, ce 
secteur est encore en partie intégré aux ménages dans la CN 
suisse. 
Compte financier Nous avons simplifié le compte financier au maximum et décidé 
de n’y intégrer que les crédits. Dès lors, si un agent économique 
dégage, de son activité économique, une capacité de financement, 
il la prête à un autre agent ayant un besoin de financement. Cette 
décision a l’avantage de la simplicité et d’être facilement 
comprise par la majorité des élèves. Elle est consistante avec notre 
décision de ne pas inclure les sociétés financières dans notre 
modèle. 
Brut ou net Un solde net est en principe plus significatif d’un point de vue 
économique, car il tient compte de la dépréciation du capital 
durant la période. 
Nous avons choisi de présenter les comptes nationaux en valeurs 
brutes. Nous nous éloignons ici des comptes nationaux suisses 
présentés en valeurs nettes. 
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3. Economie fermée 
 
3.1. Comptes d’opérations courantes 
Cette première série de comptes traite de la production, de la répartition et de la 
redistribution des revenus. Ils décrivent également l’utilisation du revenu en 
consommation finale et permettent de calculer l’épargne des agents économiques. 
3.1.1. La production 
La production est la création de biens et services par un agent économique. Elle est aussi 
le résultat de cette activité. Avant de commencer, il est important de donner quelques 
exemples de production et de s’assurer que la notion de service est acquise par les élèves. 
Entreprises A l’aide d’un exemple très simple, on introduit la notion de valeur 
ajoutée pour une entreprise sans consommation intermédiaire. L’égalité 
entre la valeur ajoutée et la production est évidente. Dans un deuxième 
temps, on introduit la notion de consommation intermédiaire et de valeur 
ajoutée. On termine en expliquant que la richesse créée par toutes les 
entreprises d’Isolandia est égale à la somme des valeurs ajoutées de 
chacune des entreprises de l’île. La formule suivante est expliquée aux 
élèves : 
VAtotale = Ptotale – CItotale 
La consommation intermédiaire disparaît totalement dans le processus de 
production, soit par incorporation dans les produits plus élaborés (matière 
première, composants), soit par destruction (énergie). A l’aide d’un 
exemple, les élèves se rendent compte que la consommation 
intermédiaire a déjà été comptabilisée comme valeur ajoutée lorsqu’elle a 
été produite.  
La CI n’inclut pas la rémunération des facteurs de production (salaires, 
intérêts, consommation du capital fixe). 
Etat La situation est plus délicate avec la production non marchande de l’Etat. 
En effet, le fait que sur Isolandia les services publics soient gratuits 
pourrait amener certains élèves à conclure que la valeur ajoutée de l’Etat 
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est nulle. Une discussion en classe amène rapidement les élèves à donner 
de la valeur aux services de l’Etat dont ils bénéficient gratuitement. Le 
problème se trouve donc dans l’estimation de cette production non 
marchande. Par tâtonnements, la classe arrive naturellement à la 
conclusion que le coût de production des services publics pourrait être 
utilisé pour estimer sa valeur. 
Nous incluons dans les coûts de production, le salaire des fonctionnaires, 
l’usure des infrastructures et la consommation intermédiaire. 
Par souci de simplification, nous avons limité les services publics à 
l’éducation, la justice et la police. 
Ménages La production des ménages est nulle sur Isolandia. 
Dans notre exemple simplifié, nous avons exclu les entrepreneurs 
individuels. Pour cette raison, la production des ménages est nulle. 
D’autre part, nous avons volontairement décidé d’exclure les complexités 
apportées par la problématique de la production pour usage final propre 
(travail domestique, production-consommation de l’agriculteur, valeur 
locative). 
On explique ici aux élèves que le terme PIB correspond en fait à la somme des valeurs 
ajoutées que nous venons de calculer. Si le temps le permet, il serait intéressant de donner 
des chiffres concrets sur la Suisse, comme la valeur du PIB, PIB par secteurs 
économiques, par branche, par habitant. Une discussion sur l’évolution du PIB serait 
également intéressante, qui pourrait amener les élèves à la notion d’investissement. 
Remarques Comme mentionné dans la précédent chapitre, nous avons volontairement 
exclu de cette partie les notions d’impôt (et de subvention) sur les 
produits et sur la production. Bien que fondamentales dans les économies 
modernes, la TVA et les subventions à l’agriculture ne sont pas abordés. 
Une question d’élève doit naturellement être anticipée. 
Le traitement spécial donné à la production des services du commerce 
(mesurée par les marges) n’est pas traité dans cette introduction. Il 
faudrait toutefois éviter d’inclure des exemples de sociétés purement 
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commerciales. De la même manière, il faudrait éviter de parler des 
banques ou des sociétés d’assurance qui demanderaient des explications 
supplémentaires. 
Le compte de production est établi avec les élèves : 
Emplois Compte de production Ressources 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
Consommation intermédiaire 325 20 0 345 Production 625 100 0 725 
Valeur ajoutée brute (VAB) 300 80 0 380      
 
3.1.2. L’excédent brut d’exploitation 
L’objet du compte d’exploitation est de décrire les opérations de répartition inhérentes au 
processus de production : la valeur ajoutée est répartie entre les facteurs de production. 
Ayant décidé d’exclure les impôts et les subventions sur la production de notre cas 
simplifié, ce compte perd un peu de son sens. On peut toutefois l’expliquer simplement en 
disant qu’il indique ce qui reste aux entreprises et à l’Etat, une fois que les rémunérations 
salariales ont été versées aux ménages. 
Comme les ménages ne produisent pas de valeur ajoutée dans notre cas simplifié, la 
valeur de l’EBE des ménages est nul. 
Le compte d’exploitation est établi avec les élèves : 
Emplois Compte d’exploitation Ressources 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
Rémunération des salariés 170 70 0 240 Valeur ajoutée brute (VAB) 300 80 0 380 
Excédent brut d’exploitation 
(EBE) 
130 10 0 140 
 
    
3.1.3. L’affectation des revenus primaires 
Le compte d’affectation des revenus primaires détermine la façon dont se forme le revenu 
primaire des agents économiques, du fait de leur participation directe au processus de 
production, comme salarié ou comme propriétaire d’un actif financier mis à la disposition 
d’un autre secteur. 
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Salaire Les rémunérations des salariés reçues sont la ressource la plus importante 
des ménages de l’île. 
Impôts Les impôts sur la production sont ignorés dans le cas simplifié. 
Dividendes Le terme de dividende doit être expliqué aux élèves. 
Le propriétaire (actionnaire) d’une entreprise a droit à une part de la 
valeur ajoutée créée par son entreprise. Les entreprises peuvent appartenir 
à une autre entreprise, à l’Etat ou à des ménages, selon le schéma 
suivant : 
 
L’Etat ne paie pas de dividende. 
Intérêts La notion d’intérêt est connue des élèves. Il serait intéressant de donner 
aux élèves des exemples concrets d’intérêts versés et reçus. Un individu 
peut payer (dette hypothécaire) et recevoir (prêt à un ami) des intérêts 
simultanément. 
Les flux d’intérêt sont représentés dans le schéma suivant : 
Ménages Entreprises
Etat
INTERETS
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La rémunération de la propriété est un concept fondamental qui doit être compris par les 
élèves. Pour les ménages, les revenus de la propriété viennent s’ajouter à la rémunération 
des salaires. En plus de son salaire, un ménage peut recevoir une partie des bénéfices de 
sa société (dividendes) et des intérêts. Il est intéressant de mentionner la possibilité pour 
certains ménages fortunés de renoncer complètement à leur revenu salarial. Inversement, 
certains ménages sont tellement endettés que leur salaire est en partie utilisé au paiement 
des intérêts. Il serait utile faire le lien avec les élèves entre l’épargne d’aujourd’hui et les 
revenus supplémentaires de demain. 
La notion d’endettement de l’Etat doit être abordée, de même que la notion d’obligation. 
Bien qu’exclue de notre cas pratique, le rôle d’intermédiation des banques pourrait 
également être effleuré. 
L’attention des élèves doit être portée sur le fait que le paiement des revenus de la 
propriété ne modifie pas le revenu de l’économie nationale, mais qu’il s’agit ici d’une 
redistribution à l’échelle du pays. Ce que verse un agent économique est reçu par un autre. 
Remarque Nous avons volontairement exclu les services d’intermédiation financière 
des sociétés financières. La comptabilité nationale considérant ces 
services comme une valeur ajoutée, elle oblige à effectuer ici des 
ajustements qui seraient trop complexes à expliquer à ce stade. Pour 
simplifier, nous favorisons l’explication très peu réaliste que les agents se 
connaissent tous et se prêtent l’argent directement, sans intermédiaire. 
Bien que très importants dans les sociétés modernes, les revenus de la 
propriété attribués aux assurés sont complètement occultés. Cette 
décision est consistante avec notre décision d’exclure les sociétés 
financières de notre cas simplifié, dont font partie les fonds de pension et 
les assurances. 
Le terme de propriété peut amener certains élèves à s’interroger sur le 
traitement des loyers immobiliers. Ceux-ci sont inclus dans la valeur 
ajoutée de leur propriétaires, qui seront consommés par les locataires. 
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Le compte d’affectation des revenus primaires est établi avec les élèves : 
Emplois Compte d’affectation des revenus primaires Ressources 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
     EBE 130 10 0 140 
     Rémunération des salariés 0 0 240 240 
Dividendes (versés) 50 0 0 50 Dividendes (reçus) 10 0 40 50 
Intérêts (versés) 55 40 10 105 Intérêts (reçus) 25 10 70 105 
Solde des revenus primaires 
(SRP) 
60 -20 340 380 
 
    
 
Il est fondamental d’ouvrir une discussion à ce stade et de s’interroger sur le solde de ce 
compte. Premièrement, il faut introduire ici la notion de revenu national brut (RNB) et de 
faire vérifier aux élèves l’égalité suivante : 
PIB = RNB = 380 
 
Les élèves doivent pouvoir démontrer par eux-mêmes que cette égalité est toujours 
vérifiée dans une économie fermée, car les salaires versés sont égaux aux salaires reçus, 
les dividendes versés sont égaux aux dividendes reçus et les intérêts versés sont égaux aux 
intérêts reçus. 
Il est recommandé ici d’ouvrir une discussion avec les élèves sur ce qui pourrait invalider 
cette égalité dans une économie ouverte. Nous recommandons de questionner les élèves 
sur la manière d’augmenter le RNB tout en gardant le même PIB. 
La présentation du PIB et du RNB de la Suisse sur les dix dernières années donne 
l’occasion d’introduire l’économie nationale aux élèves. 
En millions de CHF 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 
PIB 430'321 434'258 437'731 451'379 463'799 490'544 521'101 545'028 535'650 
RNB 450'145 448'282 470'784 483'583 507'514 527'855 526'226 508'576 554'993 
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3.1.4. La distribution secondaire du revenu 
Le compte de distribution secondaire du revenu montre comment le solde des revenus 
primaires des agents économiques est affecté par les diverses opérations de redistributions 
ou de transfert, pour dégager son revenu disponible. 
Il est intéressant d’ouvrir ici une discussion avec les élèves sur les différences entre ce 
compte et le précédent. Si le compte d’affectation des revenus primaires répond plutôt à 
une logique de marché et de concurrence, la distribution secondaire répond à une logique 
de répartition sociale. Il est fondamental que les élèves perçoivent cette distinction. Des 
thèmes déjà vus ou à voir peuvent être abordés: politique économique, fiscalité, 
assurances sociales, solidarité, économie sociale de marché. 
Afin de préserver la simplicité de notre cas pratique, Isolandia ne prélève que deux 
impôts : l’impôt sur le revenu (ménages et entreprises) et l’impôt sur la fortune (ménages). 
Les assurances sociales se limitent à la vieillesse, l’invalidité et le chômage. 
Remarque Toutes les cotisations sociales sont payées par les ménages. 
Nous conseillons également de ne pas traiter ici les transferts courants 
liés aux assurances privées et aux fonds de pension. Ce choix est 
consistant avec notre décision d’exclure les sociétés financières de notre 
étude. 
Les autres transferts courants sont également exclus de notre étude, car 
peu significatifs. 
 
Le compte de distribution secondaire des revenus est établi avec les élèves : 
Emplois Compte de distribution secondaire du revenu Ressources 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
 
    
Solde des revenus primaires 
(SRP) 
60 -20 340 380 
Impôts (versés) 5 0 95 100 Impôts (reçus) 0 100 0 100 
Cotisations sociales (versées) 0 0 200 200 Cotisations sociales (reçues) 0 200 0 200 
Prestations sociales (versées) 0 150 0 150 Prestations sociales (reçues) 0 0 150 150 
Revenu disponible brut 
(RDB) 
55 130 195 380 
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Remarque Nous avons également choisi de ne pas inclure dans notre étude les 
transferts sociaux en nature. Nous pensons qu’il n’est pas fondamental à 
la compréhension de la comptabilité nationale et ignorons donc le compte 
de redistribution du revenu en nature. Il en va de même du compte 
d’utilisation du revenu disponible ajusté. 
 
3.1.5. L’utilisation du revenu 
Le compte d’utilisation du revenu disponible montre la manière dont celui-ci est 
consommé ou épargné. Il concerne autant les ménages que l’Etat. Pour les entreprises, qui 
n’ont pas de consommation finale, ce compte ne fait que constater l’égalité entre le revenu 
disponible et l’épargne brute. L’épargne brute peut être positive ou négative. Elle fait le 
lien avec les comptes d’accumulation. 
La consommation finale a pour objectif la satisfaction directe des besoins humains. Elle 
peut être  
• individuelle, comme l’alimentation ou les loisirs, 
• individualisable, si le bénéficiaire peut être identifié (éducation, santé) 
• ou collective, si les utilisateurs ne peuvent pas être identifiés, comme la défense ou 
la police. 
En cohérence avec notre décision de ne pas traiter les transferts sociaux en nature, la 
consommation individualisable n’est pas distinguée de la consommation collective. 
Ainsi, la consommation individuelle est le fait des ménages, et la consommation 
collective est le fait des administrations publiques (les ISBLSM ayant été exclues de notre 
étude). 
La consommation finale des ménages 
La consommation finale des ménages est évidente pour les élèves. Les points suivants 
devraient être abordés : 
Remarque La consommation de biens durables comme les véhicules ou les appareils 
ménagers sont considérés par la CN comme une consommation finale. 
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L’acquisition d’un logement n’est pas inclu dans la consommation finale. 
Les dépenses de formation, considérées comme un investissement par les 
ménages, sont traitées comme une consommation finale par la CN. 
Il serait intéressant d’inclure ici une présentation détaillée des dépenses de consommation 
finale en Suisse, par catégories. 
La consommation finale des administration publiques 
La consommation finale des administrations publiques est plus difficile à comprendre. Il 
faudra prendre soin d’expliquer aux élèves que, bien que les services offerts gratuitement 
par l’Etat sont consommés par l’ensemble de la nation, la CN les considère comme une 
consommation finale de l’Etat. La production de l’Etat, comptabilisée dans le compte de 
production, est ainsi consommée par l’Etat lui-même. Nous conseillons de ne pas aborder 
la problématique des contributions partielles des ménages à certaines dépenses, comme 
les écolages à l’université. 
La consommation finale des entreprises 
Les entreprises n’ont pas de consommation finale. La consommation détruite durant le 
processus de production est une consommation intermédiaire. Celle-ci a déjà été soustraite 
de la production nationale pour en dégager le valeur ajoutée brute. 
Le compte d’utilisation du revenu disponible est établi avec les élèves : 
Emplois Compte d’utilisation du revenu disponible Ressources 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
Consommation finale (CF) 
0 100 155 255 
Revenu disponible brut 
(RDB) 
55 130 195 380 
Epargne brute (EB) 55 30 40 125      
 
La notion d’épargne brute dans une économie est fondamentale. La notion d’épargne nette 
pourrait être introduite ici. 
L’épargne brute dégagée par les agents économiques après avoir pris en compte la totalité 
des opérations courantes fait le lien avec la deuxième catégorie de comptes : les comptes 
d’accumulation. 
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3.2. Comptes d’accumulation 
 
Les comptes d’accumulation retracent principalement les opérations sur les actifs et 
passsifs, financiers et non financiers, des agents économiques, c’est-à-dire les opérations 
qui font évoluer le patrimoine de ces agents. A la différence des comptes d’opérations 
courantes, les comptes d’accumulation sont tenus en termes de variations d’actifs 
(colonne de gauche) et de variations de passifs (colonne de droite). 
Deux comptes d’accumulation sont utilisés : le compte de capital et le compte financier. 
 
3.2.1. Le compte de capital 
Le compte de capital enregistre les modifications du patrimoine physique. Il décrit 
comment l’épargne dégagée par l’ensemble des opérations courantes est utilisée pour la 
formation de capital physique. 
Nous limitons les variations d’actifs aux deux postes suivants : formation brute de capital 
fixe (FBCF) et variations de stocks. En effet, nous conseillons de ne pas traiter les postes 
suivants : acquisition nette d’objets de valeur et acquisition nette d’actifs non financiers 
non produits (terrains, actifs incorporels). 
Pour les variations de passifs, nous limitons notre étude aux aides à l’investissement. 
 
FBCF Nous préférons parler d’investissement avec nos élèves, bien que le terme 
FBCF doive être connu. La formation brute de capital fixe (FBCF) est 
constituée du solde entre les acquisitions et les cessions d’actifs fixes 
réalisées par les unités résidentes productrices. Entre dans cette catégorie 
les actifs destinés à être utilisés pendant un an au moins dans le processus 
de production. Nous conseillons de ne pas aborder le cas des cessions. De 
plus, nous recommandons de cantonner la FBCF aux biens (bâtiments, 
machines). Il faut également ici introduire la notion de formation nette de 
capital fixe (FNCF) et de consommation de capital fixe (CCF). 
FNCF = FBCF - CCF 
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Variations 
des stocks 
Le poste suivant, les variations des stocks, est probablement le plus 
difficile à comprendre pour les élèves. 
Nous abordons le sujet en demandant aux élèves s’ils sont certains que 
toute la production a bien été vendue (consommation finale, 
consommation intermédiaire, consommation brute de capital fixe). Nous 
leur proposons de le vérifier à l’aide d’un diagramme des flux de biens et 
services. Dans cet exercice, les flux sont les flux physiques, et non leur 
contrepartie monétaire. 
 
Les élèves vérifient que le marché a plus de flux entrants que de flux 
sortants. Une discussion est ouverte jusqu’à ce que la solution émerge : 
une partie de la production n’a pas été vendue et doit être stockée. Ce 
stock a un coût que devront supporter les entreprises productrices. En cas 
de diminution des stocks, une partie de la consommation n’aura pas été 
produite durant l’année en cours. Cette diminution des stocks sera inscrite 
négativement, en diminution de la consommation totale. Nous 
recommandons de commencer par le cas d’une augmentation des stocks 
qui est plus facile à comprendre pour les élèves. 
Un lien peut être fait ici avec l’économie politique et le rôle des stocks 
dans l’explication des cycles économiques. En effet, constatant qu’une 
partie de la production n’a pas été écoulée, l’économie aura tendance a 
diminuer sa production future, pouvant engendrer des licenciements et 
des baisses d’investissements. Le cas d’une diminution des stocks devrait 
également être discuté. 
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Transferts Les aides à l’investissement sont traitées dans le même compte que les 
investissements eux-mêmes. Afin d’illustrer ces transferts, nous avons 
choisi d’inclure une aide de l’Etat au développement des énergies 
renouvelables, ainsi que des aides à la recherche. 
 
Le compte de capital est établi avec les élèves : 
Variations des actifs Compte de capital Variation des passifs 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
     Epargne brute (EB) 55 30 40 125 
Formation brute de capital fixe 
75 20 20 115 
Transferts en capital à 
recevoir 
10 5 5 20 
Variation de stock 10 0 0 10 Transferts en capital à payer 0 -20 0 -20 
Capacité (+) ou besoin (-
) de financement 
-20 -5 25 0 
 
    
 
Le solde du compte de capital est important. Il détermine si l’épargne brute d’un secteur 
institutionnel, est suffisante pour financer ses investissements en capital. 
Une capacité de financement positive signifie qu’un secteur institutionnel dispose de 
suffisamment de moyens pour financer ses investissements. L’UI disposerait même de 
moyens supplémentaires. 
Une capacité de financement négative (appelée besoin de financement) signifie qu’un 
secteur ne peut pas financer ses investissements à l’aide de son épargne et des aides 
reçues. 
Il faut naturellement faire remarquer aux élèves que la capacité de financement d’une 
économie fermée est toujours nulle. 
Nous terminerons notre étude en montrant comment les capacités de financement de 
certains secteurs vont financer les besoins de financement du reste de l’économie 
nationale. Il serait naturellement intéressant de discuter brièvement avec les élèves le cas 
d’une économie ouverte. 
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3.2.2. Le compte financier 
Le compte financier décrit les différents flux qui, au cours de la période considérée, 
affectent les éléments du patrimoine financier du SI, c’est-à-dire les variations de ses 
créances et engagements financiers. Il indique comment les agents ayant un besoin de 
financement obtiennent les ressources financières nécessaires, par le biais d’engagements 
financiers ou par la liquidation d’actifs financiers. Symétriquement, le compte financier 
montre comment les agents ayant une capacité de financement affectent leurs excédents 
en se procurant des actifs financiers ou en réduisant leurs engagements. 
Afin de ne pas compliquer cette partie, nous supposerons que les secteurs ayant une 
capacité de financement la mettent à disposition des secteurs ayant un besoin de 
financement en leur accordant des crédits. 
Le compte financier est établi avec les élèves : 
Variations des actifs Compte financier Variation des passifs 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
 
    
Capacité (+) ou besoin (-
) de financement 
-20 -5 25 0 
Acquisition nette d’actifs 
financiers 
0 0 25  
Accroissement net des 
passifs financiers 
20 5 0  
 0 0 0 0      
 
La boucle est bouclée et l’activité économique d’Isolandia peut être résumée dans un 
tableau économique d’ensemble (TEE). 
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3.3. Tableau économique d’ensemble 
 
Emplois COMPTE D’OPERATIONS COURANTES Ressources 
 Compte de production  
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
Consommation intermédiaire 325 20 0 345 Production 625 100 0 725 
Valeur ajoutée brute (VAB) 300 80 0 380      
 Compte d’exploitation  
Rémunération des salariés 170 70 0 240 Valeur ajoutée brute (VAB) 300 80 0 380 
Excédent brut d’exploitation 
(EBE) 
130 10 0 140 
 
    
 Compte d’affectation des revenus primaires  
     EBE 130 10 0 140 
     Rémunération des salariés 0 0 240 240 
Dividendes (versés) 50 0 0 50 Dividendes (reçus) 10 0 40 50 
Intérêts (versés) 55 40 10 105 Intérêts (reçus) 25 10 70 105 
Solde des revenus primaires 60 -20 340 380      
 Compte de distribution secondaire du revenu  
     Solde des revenus primaires 60 -20 340 380 
Impôts (versés) 5 0 95 100 Impôts (reçus) 0 100 0 100 
Cotisations sociales (versées) 0 0 200 200 Cotisations sociales (reçues) 0 200 0 200 
Prestations sociales (versées) 0 150 0 150 Prestations sociales (reçues) 0 0 150 150 
Revenu disponible brut (RDB) 55 130 195 380      
 Compte d’utilisation du revenu disponible  
Consommation finale (CF) 0 100 155 255 Revenu disponible brut (RDB) 55 130 195 380 
Epargne brute (EB) 55 30 40 125      
Variations des actifs COMPTE D’ACCUMULATION Variation des passifs 
 Compte de capital  
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
     Epargne brute (EB) 55 30 40 125 
Formation brute de cap. fixe 75 20 20 115 Transferts en capital à recevoir 10 5 5 20 
Variation de stock 10 0 0 10 Transferts en capital à payer 0 -20 0 -20 
Capacité (+) ou besoin (-) de 
financement 
-20 -5 25 0 
 
    
 Compte financier  
     Capacité de financement -20 -5 25 0 
Acquisition nette des actifs fin. 
0 0 25 25 
Accroissement net des passifs 
fin. 
20 5 0 25 
 0 0 0 0      
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3.4. Conclusion 
 
A l’aide d’un cas simple, les élèves ont eu l’occasion de mettre en relation les principales 
opérations du circuit économique simplifié. Au contraire d’une étude traditionnelle du 
circuit économique, telle qu’elle est présentée dans les manuels d’introduction à 
l’économie politique, notre approche permet de sensibiliser les élèves aux aspects 
dynamiques et aux interdépendances des différentes opérations économiques enregistrées 
par la comptabilité nationale. 
Le cas nous a permis d’introduire plusieurs concepts, tels que : le circuit économique 
simplifié, les agents économiques, la valeur ajoutée, la consommation intermédiaire, 
l’évaluation des services publics, le PIB, le RNB, les facteurs de production, le revenu du 
travail, le revenu de la propriété, l’économie de marché, la redistribution des revenus, 
l’économie sociale de marché, les assurances sociales, la fiscalité, la consommation, 
l’épargne, les investissements, la croissance, la variation des stocks, l’aide aux 
investissements, la capacité de financement, les finances publiques, la comptabilité 
nationale. 
L’étude du cas permet également d’aborder de nombreux sujets d’actualité et de donner 
quelques caractéristiques de l’économie suisse. 
Les thèmes abordés seront approfondis dans le cours d’économie politique. 
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4. Economie ouverte 
 
Dans cette deuxième partie nous proposons une extension, en introduisant la problématique 
des économies ouvertes et des échanges internationaux. Il est important que les élèves aient 
assimilé les résultats de la première partie avant de pouvoir relâcher un certain nombre de 
contraintes propres aux économies fermées. Nous proposons de reprendre dans cette 
deuxième partie les données de la première, en ne modifiant que ponctuellement celles-ci. 
Cela permet aux élèves de mieux visualiser les changements intervenus. Nous proposons 
d’introduire les éléments suivants : 
• Isolandia fait maintenant partie d’un archipel, dont l’île la plus importante est Xenolandia. 
• Il y a des habitants de Xenolandia qui viennent travailler tous les jours en bâteau sur Isolandia. 
• Des retraités d’Isolandia sont partis sur Xenolandia pour y jouir d’un climat plus clément. 
• Isolandia reçoit des revenus de la propriété (dividendes et intérêts) de ses placements (acquisitions et 
crédits) effectués sur d’autres îles. 
• Isolandia exporte des biens et des services vers les autres îles de l’archipel. 
• Isolandia importe des biens et des services en provenance des autres îles de l’archipel. 
• Isolandia contribue au développement des autres îles en leur versant une aide sans contrepartie. 
Ces modifications vont apporter des changements importants dans les comptes nationaux 
d’Isolandia, qu’il faudra finalement expliquer à l’aide d’une balance des paiements. 
Il est fondamental que les élèves comprennent que, même si la comptabilité nationale 
d’Isolandia retrace les opérations économiques existants entre Isolandia et le reste de 
l’archipel, celle-ci ne s’intéresse ni à ce qui se passe à l’intérieur de chacune de ces îles, ni 
aux opérations économiques entre celles-ci. 
 
4.1. Comptes d’opérations courantes 
Les comptes d’opérations courantes sont composés du compte de production, du compte 
d’exploitation, du compte d’affectation des revenus primaires, du compte de distribution 
secondaire des revenus et du compte d’utilisation du revenu. 
4.1.1. La production 
Afin de minimiser les différences entre les deux parties de cette présentation, nous 
proposons de ne pas modifier la production de l’île. Aussi bien les entreprises que l’Etat 
ne modifie en rien leur contribution au PIB. 
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Le compte de production dans une économie ouverte est établi avec les élèves : 
Emplois Compte de production Ressources 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
Consommation intermédiaire 325 20 0 345 Production 625 100 0 725 
Valeur ajoutée brute (VAB) 300 80 0 380      
 
Il est important de faire remarquer aux élèves que même si maintenant une partie de la 
production de l’île sera exportée, donc consommée sur une autre île de l’archipel, le PIB 
reste identique. 
 
4.1.2. L’excédent brut d’exploitation 
Les entreprises et l’Etat n’ont pas modifié le nombre de leurs employés. L’excédent brut 
d’exploitation reste donc le même. Il est important ici de faire remarquer aux élèves que, 
pour Isolandia, le fait d’avoir maintenant un certain nombre de salariés domiciliés sur une 
autre île, ne change en rien les soldes de ce compte. 
 
Le compte d’exploitation est établi avec les élèves : 
Emplois Compte d’exploitation Ressources 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
Rémunération des salariés 170 70 0 240 Valeur ajoutée brute (VAB) 300 80 0 380 
Excédent brut d’exploitation 
(EBE) 
130 10 0 140 
 
    
 
4.1.3. L’affectation des revenus primaires 
Cette section est fondamentale pour apprécier les conséquences de l’ouverture des 
frontières pour l’économie d’Isolandia. En effet, les facteurs de productions utilisés pour 
créer la richesse de l’île peuvent appartenir à des agents économiques se trouvant sur une 
autre île. De la même manière, des facteurs de production appartenant à des agents 
économiques de l’île peuvent être investis sur une autre île. 
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Salaires Les élèves doivent comprendre que les rémunérations versées aux salariés 
domiciliés sur une autre île ne font plus partie de la rémunération des 
salaires reçus sur Isolandia. Dans notre exemple, les salaires reçus sur l’île 
ont diminués de 5. Il serait intéressant de mentionner ici aux élèves que, de 
manière inverse sur une île voisine, la rémunération des salaires sera 
augmentée de 5. 
Dividendes A l’aide du cas d’une entreprise localisée sur autre île mais appartenant à un 
agent économique de l’île, nous montrons aux élèves que les revenus de la 
propriété peuvent également provenir de l’étranger. Inversement, lorsqu’une 
entreprise locale appartient à un agent économique domicilié sur une autre 
île, les dividendes versés à leur propriétaires quittent l’île. L’égalité entre les 
dividendes reçus et les dividendes payés n’est plus vérifiées dans une 
économie ouverte. 
Intérêts De la même manière, les intérêts versés par un débiteur peuvent l’être à un 
agent économique se trouvant à l’étranger. Inversement, des intérêts reçus 
peuvent provenir de l’étranger. L’égalité entre les intérêts reçus et les 
intérêts payés n’est plus vérifiée dans une économie ouverte. 
Il est fondamental d’attirer l’attention des élèves sur le fait que dans une économie 
ouverte, l’égalité entre le PIB et le RNB n’est plus vérifiée. Certains pays ont un RNB 
plus élevé que leur PIB (cas de la Suisse, généralement), alors que d’autres se trouvent 
dans la situation inverse. 
La différence entre le PIB et le RNB d’Isolandia peut être expliqué à l’aide du tableau 
suivant : 
 Isolandia 
Produit intérieur brut 380 
Rémunération des salariés reçue du reste du monde 0 
Rémunération des salariés versée au reste du monde 5 
Revenus des dividendes reçus du reste du monde 6 
Revenus des dividendes versés au reste du monde 0 
Revenus des intérêts reçus du reste du monde 4 
Revenus des intérêts versés au reste du monde 0 
Revenu national brut 385 
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Le cas particulier de la Suisse devrait être présenté aux élèves : 
En millions de CHF 2006 2007 2008 2009p 2010p 
Produit intérieur brut 490'544 521'101 545'028 535'650 550'571 
Rémunération des salariés reçue du reste du monde 2'124 2'023 2'395 2'400 2'384 
Rémunération des salariés versée au reste du monde 12'779 14'074 14'944 15'419 16'252 
Revenus de la propriété reçus du reste du monde 132'795 145'158 91'150 102'195 121'767 
Revenus de la propriété versés au reste du monde 84'830 127'981 115'052 69'833 65'432 
Revenu national brut 527'855 526'226 508'576 554'993 593'037 
Il pourrait être également intéressant d’ouvrir une discussion sur la différence entre le 
PIBMONDIAL et le RNBMONDIAL. 
Le compte d’affectation des revenus primaires est établi avec les élèves : 
Emplois Compte d’affectation des revenus primaires Ressources 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
     EBE 130 10 0 140 
     Rémunération des salariés 0 0 235 235 
Dividendes (versés) 50 0 0 50 Dividendes (reçus) 16 0 40 56 
Intérêts (versés) 55 40 10 105 Intérêts (reçus) 29 10 70 109 
Solde des revenus primaires  70 -20 335 385      
4.1.4. La distribution secondaire du revenu 
La distribution secondaire du revenu dans une économie ouverte peut laisser apparaître 
des différences importantes entre le solde des revenus primaires et le revenu disponible 
brut. A l’aide de quelques modifications faciles à comprendre, l’élève découvre l’impact 
des distributions au-delà des frontières sur les comptes de la nation. Comme dans la 
première partie, nous nous limitons aux impôts, aux cotisations sociales et aux prestations 
sociales. 
Impôts Les impôts sont généralement payés à l’intérieur du pays. Dans le cas de 
travailleurs frontaliers, le pays d’accueil se réserve le droit de percevoir un 
impôt sur le revenu du travail gagné sur son territoire. Pour cette raison, les 
impôts perçus sur Isolandia sont plus élevés que les impôts payés. D’autre 
part, les entreprises voient leur charge fiscale augmentée en raison des 
revenus supplémentaires de la propriété. 
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Cotisations 
sociales 
Les cotisations sociales versées par les résidents d’Isolandia diminuent. Les 
travailleurs frontaliers paient leur cotisations sociales sur Isolandia. Au 
total, les cotisations sociales reçues par l’Etat restent identiques. Une partie 
leur est versée maintenant par le reste du monde. 
Prestations 
sociales 
Les prestations sociales versée par l’Etat ne changent pas. Une partie de 
celles-ci est toutefois versée aux retraités ayant décidé de s’installer sur une 
île voisine. Les prestations sociales reçues sur Isolandia sont donc 
diminuées d’autant. 
Le compte de répartition secondaire du revenu est établi avec les élèves : 
Emplois Compte de distribution secondaire du revenu Ressources 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
 
    
Solde des revenus primaires 
(SRP) 
70 -20 335 385 
Impôts (versés) 6 0 92 98 Impôts (reçus) 0 100 0 100 
Cotisations sociales (versées) 0 0 195 195 Cotisations sociales (reçues) 0 200 0 200 
Prestations sociales (versées) 0 150 0 150 Prestations sociales (reçues) 0 0 141 141 
Revenu disponible brut 
(RDB) 
64 130 189 383 
 
    
 
La différence entre le solde des revenus primaires et le revenu disponible brut d’Isolandia 
peut être expliqué à l’aide du tableau suivant : 
 Isolandia 
Solde des revenus primaires 385 
Impôts reçus du reste du monde 2 
Impôts versés au reste du monde 0 
Cotisations sociales reçues du reste du monde 5 
Cotisations sociales versées au reste du monde 0 
Prestations sociales reçues du reste du monde 0 
Prestations sociales versées au reste du monde 9 
Revenu national brut 383 
Le cas particulier de la Suisse pourrait être présenté ici aux élèves. 
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4.1.5. L’utilisation du revenu 
Le calcul de l’épargne brute est similaire au cas de l’économie fermée. La consommation 
finale des ménages a été réduite pour tenir compte de la diminution du revenu disponible 
brut. Nous ne faisons pas la distinction entre l’origine des biens consommés à ce stade. 
Les biens consommés peuvent avoir été produits sur Isolandia ou importé sur l’île. 
L’épargne brute reste dans les deux cas la même. 
Le compte d’utilisation du revenu disponible est établi avec les élèves : 
 
Emplois Compte d’utilisation du revenu disponible Ressources 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
Consommation finale (CF) 
0 100 150 250 
Revenu disponible brut 
(RDB) 
64 130 189 383 
Epargne brute (EB) 64 30 39 133      
 
4.2. Comptes d’accumulation 
Les comptes d’accumulation sont formés par le compte de capital et le compte financier. 
4.2.1. Le compte de capital 
Cette partie a été légèrement modifiée pour tenir compte de la spécificité d’une économie 
ouverte. Les investissements, ou formation brute de capital fixe n’a pas été modifiée. 
Transferts 
en capital 
Nous avons ajouté une aide au développement versée par Isolandia au reste 
du monde. Cette modification ne pose pas de problème de comptabilisation. 
FBCF Aucune modification n’a été apportée aux dépenses d’investissements. 
Variations 
des stocks 
Le calcul de la variation des stocks devra tenir compte des échanges 
commerciaux d’Isolandia. En effet, les importations sont une augmentation 
de l’offre de biens et services, tandis que les exportations représentent une 
augmentation de la demande de biens et services sur le marché des biens et 
services. Les élèves doivent être capables de calculer la variation des stocks 
sur Isolandia, comme indiqué sur le diagrame ci-dessous. 
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 L’égalité entre les entrées et les sorties sur le marché des biens et services 
permet d’écrire l’équation suivante : 
P + M = CI + CF + FBCF + X + ∆Stocks 
La variation des stocks est calculée ainsi : 
∆Stocks = P + M – CI – CF – FBCF – X 
La variation des stocks représente un investissement pour les entreprises et 
devra être financée par son épargne brute. 
 
Le compte de capital est établi avec les élèves : 
Variations des actifs Compte de capital Variation des passifs 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
     Epargne brute (EB) 64 30 39 133 
Formation brute de capital fixe 
75 20 20 115 
Transferts en capital à 
recevoir 
10 5 5 20 
Variation de stock 5 0 0 5 Transferts en capital à payer 0 -22 0 -22 
Capacité (+) ou besoin (-
) de financement 
-6 -7 24 11 
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Il est important de constater avec les élèves une différence fondamentale entre les 
économies fermées et les économies ouvertes : la capacité de financement d’une 
économie ouverte n’est plus obligatoirement nulle. En effet, une économie ayant une 
capacité de financement positive finance le reste de monde, tandis qu’une économie ayant 
une capacité de financement négative (ou besoin de financement), est financée par le reste 
du monde. Il est recommandé d’illustrer le cas par l’actualité (USA, Chine). 
4.2.2. Le compte financier 
Nous avons supposé que les agents économiques ayant une capacité de financement 
positive ont octroyé des crédits supplémentaires aux agents économiques ayant un besoin 
de financement. Dans notre cas, les ménages d’Isolandia ont prêté 6 aux entreprises, 7 à 
l’Etat et 11 au reste du monde.  
Le besoin de financement du reste du monde aurait pu être financé de manière différente. 
Il serait intéressant de discuter avec les élèves d’autres formes de financement. Il faut 
également faire remarquer aux élèves que cette capacité de financement positive d’une 
économie augmentera les revenus de celle-ci dans le futur. 
Le compte financier est établi avec les élèves : 
 
Variations des actifs Compte financier Variation des passifs 
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
 
    
Capacité (+) ou besoin (-
) de financement 
-6 -7 24 11 
Acquisition nette d’actifs 
financiers 
0 0 24 24 
Accroissement net des 
passifs financiers 
6 7 0 13 
 0 0 0 0      
 
 
L’activité économique d’Isolandia est résumée à l’aide de deux documents : 
- Le tableau économique d’ensemble 
- La balance des paiements 
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4.3. Tableau économique d’ensemble 
 
Emplois COMPTE D’OPERATIONS COURANTES Ressources 
 Compte de production  
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
Consommation intermédiaire 325 20 0 345 Production 625 100 0 725 
Valeur ajoutée brute (VAB) 300 80 0 380      
 Compte d’exploitation  
Rémunération des salariés 170 70 0 240 Valeur ajoutée brute (VAB) 300 80 0 380 
Excédent brut d’exploitation 130 10 0 140      
 Compte d’affectation des revenus primaires  
     EBE 130 10 0 140 
     Rémunération des salariés 0 0 235 235 
Dividendes (versés) 50 0 0 50 Dividendes (reçus) 16 0 40 56 
Intérêts (versés) 55 40 10 105 Intérêts (reçus) 29 10 70 109 
Solde des revenus primaires 70 -20 335 385      
 Compte de distribution secondaire du revenu  
     Solde des revenus primaires 70 -20 335 385 
Impôts (versés) 6 0 92 98 Impôts (reçus) 0 100 0 100 
Cotisations sociales (versées) 0 0 195 195 Cotisations sociales (reçues) 0 200 0 200 
Prestations sociales (versées) 0 150 0 150 Prestations sociales (reçues) 0 0 141 141 
Revenu disponible brut (RDB) 64 130 189 383      
 Compte d’utilisation du revenu disponible  
Consommation finale (CF) 0 100 150 250 Revenu disponible brut (RDB) 64 130 189 383 
Epargne brute (EB) 64 30 39 133      
Variations des actifs COMPTE D’ACCUMULATION Variation des passifs 
 Compte de capital  
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
     Epargne brute (EB) 64 30 39 133 
Formation brute de cap. fixe 
(FBCF) 
75 20 20 115 
Transferts en capital à recevoir 
10 5 5 20 
Variation de stock 5 0 0 5 Transferts en capital à payer 0 -22 0 -22 
Capacité (+) ou besoin (-) de 
fin. 
-6 -7 24 11 
 
    
 Compte financier  
     Capacité de financement -6 -7 24 11 
Acquisition nette des actifs fin. 
0 0 24 24 
Accroissement net des passifs 
fin. 
6 7 0 13 
 0 0 0 0      
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4.4. Balance des paiements 
 
   
 Exportations 100 
 Importations 90 
 Balance commerciale 10 
 Rémunération des salariés -5 
 Dividendes 6 
 Intérêts 4 
 Impôts 2 
 Cotisations sociales 5 
 Prestations sociales -9 
 Aide au développement -2 
 Balance des transactions courantes 11 
 Crédits -11 
 Solde final 0 
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5.2. Cas Isolandia 
 
Le cas Isolandia est présenté dans les pages suivantes. 
  
  
CAS ISOLANDIA – PARTIE 1 
PRÉSENTATION 
Isolandia est une île coupée du reste du monde. 
 
Isolandia est composée de : 
  
Ménages 1000 habitants (250 ménages) 
Aucun entrepreneur individuel 
Tous les habitants actifs sont employés par une entreprise ou par l’Etat 
  
Entreprises 3 entreprises, nommée A, B et C 
Les entreprises A et C appartiennent à des ménages 
L’entreprise B appartient à l’entreprise A 
Aucune société financière (banque ou assurance) 
  
Etat En charge de l’éducation, de la police et de la justice 
En charge des assurances sociales 
 
L’activité économique de l’île est décrite à l’aide des outils fournis par la comptabilité nationale. 
Nous utilisons un tableau économique d’ensemble (TEE) avec trois secteurs (Entreprises, Etat, Ménages) et un 
total (économie nationale). 
Les flux monétaires sont évalués dans une monnaie imaginaire. 
 
 
Le circuit économique d’Isolandia est 
présenté à la figure ci-contre. 
 
Les flux monétaires correspondant aux 
opérations économiques de l’île sont 
représentés par une flèche liant les deux 
agents économiques. 
 
 
 
PRODUCTION 
Ménages Les ménages ne produisent rien directement. 
 
Entreprises Contribution des trois entreprises de l’île. 
 
 A B C 
Production (P) 300 75 250 
Consommation intermédiaire (CI) 175 - 150 
  
Etat L’Etat fournit ses services gratuitement à la population : 
On sait que : 
 
 Enseignement Justice Police 
Salaires 30 20 20 
Usure des infrastructures 5 - 5 
Consommation intermédiaire (CI) 5 5 10 
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EXPLOITATION 
Ménages Les ménages ne paient aucun salaire. 
 
Entreprises  A B C 
Salaires 80 60 30 
  
Etat  Enseignement Justice Police 
Salaires 30 20 20 
  
 
REVENUS PRIMAIRES 
Dividendes  A B C 
Dividendes versés 30 10 10 
 
 
Intérêts Paie à Entreprises Etat Ménages 
Entreprises 10 10 35 
Etat 10 0 30 
Ménages 5 0 5 
  
 
DISTRIBUTION SECONDAIRE DU REVENU 
Impôts Les impôts suivants sont versés à l’Etat : 
 
 Entreprises Etat Ménages 
Impôts sur le revenu 5 0 85 
Impôt sur la fortune 0 0 10 
  
Cotisations sociales Les cotisations sociales sont versées à l’Etat 
 
 Entreprises Etat Ménages 
Vieillesse 0 0 150 
Invalidité 0 0 20 
Chômage 0 0 30 
  
Prestations sociales Les prestations sociales sont versées par l’Etat: 
 
 Entreprises Etat Ménages 
Vieillesse 0 0 115 
Invalidité 0 0 15 
Chômage 0 0 20 
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UTILISATION  DU REVENU 
 
Ménages La consommation finale des ménages est indiquée dans le tableau ci-dessous : 
 
 
Consommation 
finale 
Alimentation 25 
Habillement 10 
Logement 45 
Transport et communication 30 
Autres 45 
  
 
INVESTISSEMENTS 
Formation brute de 
capital fixe (FBCF) 
Liste des investissements : 
 
 Entreprises Etat Ménages 
Machines et équipement 50 5 0 
Constructions 25 15 20 
  
Variations de stock A calculer. 
 
Transferts en capital L’Etat verse différentes aides à l’investissement : 
 
 Entreprises Etat Ménages 
Aides aux énergies renouvelables 0 5 5 
Aides à la recherche 10 0 0 
  
 
LE COMPTE FINANCIER 
 
Crédits Les agents ayant une capacité de financement la mettent à disposition des agents ayant un 
besoin de financement en leur octroyant des crédits. 
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TABLEAU ÉCONOMIQUE D’ENSEMBLE (VIERGE) 
Emplois COMPTE D’OPERATIONS COURANTES Ressources 
 Compte de production  
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
Consommation intermédiaire     Production     
Valeur ajoutée brute (VAB)          
 Compte d’exploitation  
Rémunération des salariés     Valeur ajoutée brute (VAB)     
Excédent brut d’exploitation (EBE)          
 Compte d’affectation des revenus primaires  
     EBE     
     Rémunération des salariés     
Dividendes (versés)     Dividendes (reçus)     
Intérêts (versés)     Intérêts (reçus)     
Solde des revenus primaires (SRP)          
 Compte de distribution secondaire du revenu  
     Solde des revenus primaires (SRP)     
Impôts (versés)     Impôts (reçus)     
Cotisations sociales (versées)     Cotisations sociales (reçues)     
Prestations sociales (versées)     Prestations sociales (reçues)     
Revenu disponible brut (RDB)          
 Compte d’utilisation du revenu disponible  
Consommation finale (CF)     Revenu disponible brut (RDB)     
Epargne brute (EB)          
Variations des actifs COMPTE D’ACCUMULATION Variation des passifs 
 Compte de capital  
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
     Epargne brute (EB)     
Formation brute de cap. fixe (FBCF)     Transferts en capital à recevoir     
Variation de stock     Transferts en capital à payer     
Capacité (+) ou besoin (-) de fin.          
 Compte financier  
     Capacité (+) ou besoin (-) de fin.     
Acquisition nette des actifs fin.     Accroissement net des passifs fin.     
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TABLEAU ÉCONOMIQUE D’ENSEMBLE (COMPLET) 
 
Emplois COMPTE D’OPERATIONS COURANTES Ressources 
 Compte de production  
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
Consommation intermédiaire 325 20 0 345 Production 625 100 0 725 
Valeur ajoutée brute (VAB) 300 80 0 380      
 Compte d’exploitation  
Rémunération des salariés 170 70 0 240 Valeur ajoutée brute (VAB) 300 80 0 380 
Excédent brut d’exploitation (EBE) 130 10 0 140      
 Compte d’affectation des revenus primaires  
     EBE 130 10 0 140 
     Rémunération des salariés 0 0 240 240 
Dividendes (versés) 50 0 0 50 Dividendes (reçus) 10 0 40 50 
Intérêts (versés) 55 40 10 105 Intérêts (reçus) 25 10 70 105 
Solde des revenus primaires (SRP) 60 -20 340 380      
 Compte de distribution secondaire du revenu  
     Solde des revenus primaires (SRP) 60 -20 340 380 
Impôts (versés) 5 0 95 100 Impôts (reçus) 0 100 0 100 
Cotisations sociales (versées) 0 0 200 200 Cotisations sociales (reçues) 0 200 0 200 
Prestations sociales (versées) 0 150 0 150 Prestations sociales (reçues) 0 0 150 150 
Revenu disponible brut (RDB) 55 130 195 380      
 Compte d’utilisation du revenu disponible  
Consommation finale (CF) 0 100 155 255 Revenu disponible brut (RDB) 55 130 195 380 
Epargne brute (EB) 55 30 40 125      
Variations des actifs COMPTE D’ACCUMULATION Variation des passifs 
 Compte de capital  
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
     Epargne brute (EB) 55 30 40 125 
Formation brute de cap. fixe (FBCF) 75 20 20 115 Transferts en capital à recevoir 10 5 5 20 
Variation de stock 10 0 0 10 Transferts en capital à payer 0 -20 0 -20 
Capacité (+) ou besoin (-) de fin. -20 -5 25 0      
 Compte financier  
     Capacité (+) ou besoin (-) de fin. -20 -5 25 0 
Acquisition nette des actifs fin. 0 0 25 25 Accroissement net des passifs fin. 20 5 0 25 
 0 0 0 0      
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P = CI + CF + FBCF + ∆Stocks 
 
∆Stocks = P – CI – CF – FBCF = 725 – 345 – 255 – 115 = 10 
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LE PRODUIT INTÉRIEUR BRUT 
 
Le produit intérieur brut (PIB) représente la valeur totale des biens et services produits sur le territoire d’une 
nation au cours d’une année. 
 
Le produit intérieur brut peut être obtenu de trois manières différentes : 
 
• Optique de la production 
• Optique des revenus 
• Optique des dépenses 
 
 
 
Approche par la formation (optique de la production) 
 
D’où vient le produit ? Qui crée la richesse ? 
   
 Production 725 
- Consommation intermédiaire -345 
 Produit intérieur brut (PIB) 380 
 
 
 
 
 
 
Approche par la répartition (optique des revenus) 
 
A qui va ce produit ? A qui appartient la richesse crée ? 
   
 Excédent brut d’exploitation 140 
+ Rémunération des salariés 240 
 Produit intérieur brut (PIB) 380 
 
 
 
 
 
 
Approche par l’affectation (optique des dépenses) 
 
Comment est utilisé ce produit ? Comment la richesse est-
elle dépensée ? 
   
 Consommation finale 255 
+ Formation brute de capital fixe 
(FBCF) 
115 
+ Variation des stocks 10 
 Produit intérieur brut (PIB) 380 
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CAS ISOLANDIA – PARTIE 2 
PRÉSENTATION 
Cet exercice est la suite du cas Isolandia. 
Le cas est presque identique. La modification majeure a été l’ouverture des frontières. En effet, Isolandia est 
maintenant entourée par quelques petites îles, dont Xenolandia est la plus importante. L’ensemble des îles 
entourant Isolandia sont regroupées dans le reste du monde (ou RdM). La CN d’ Isolandia ne s’intéresse pas aux 
détails de ce qui se passe sur chaque île voisine. Le compte du RdM retrace les relations entre Isolandia et les 
îles voisines. 
 
Les explications données ci-dessous mettent l’accent sur ce qui a changé dans l’économie d’Isolandia. 
 
L’activité économique de l’île est décrite à l’aide des outils fournis par la comptabilité nationale. 
Nous utilisons un tableau économique d’ensemble (TEE) avec trois secteurs (Entreprises, Etat, Ménages) et un 
total (économie nationale). 
Les flux monétaires sont évalués dans une monnaie imaginaire. 
 
 
En plus des flux entre 
les agents 
économiques à 
l’intérieur de l’île, la 
comptabilité nationale 
s’intéresse aux flux 
entre les agents 
économiques de l’île et 
le reste du monde. Ce 
qui se passe à 
l’intérieur des autres 
îles, ou même entre les 
autres îles, ne fait pas 
partie du circuit 
économique de l’île. 
 
 
 
La comptabilité nationale représente un circuit économique qui exprime les relations existantes entre les 
différents agents économiques ainsi que ceux existants entre les différents agents économiques et le reste du 
monde. La CN permet de décrire l’activité économique d’une nation. 
 
Les questions auxquelles tente de répondre la comptabilité nationale restent fondamentalement les mêmes : 
 
• Qui produit de la richesse ? 
• Comment les revenus sont-ils répartis ? 
• Comment les revenus sont-ils dépensés ? 
 
 
 
  
 Pedro de Barros 09/2011 45 /53 
 
PRODUCTION 
La production est identique. 
 
EXPLOITATION 
Afin de remplacer cinq habitants ayant atteint l’âge de la retraite, cinq habitants d’une île voisine viennent 
travailler tous les matins sur Isolandia. Ils repartent tous les soirs dormir à la maison sur leur île et reçoivent le 
même salaire. 
Les salaires sont identiques. 
 
REVENUS PRIMAIRES 
Quelques modifications ont été apportées : 
 
Salaires Les cinq habitants de l’île voisine reçoivent ensemble un salaire de 5, qu’ils ramènent chez 
eux. 
Aucun habitant d’Isolandia ne travaille à l’étranger. 
 
Dividendes L’entreprise D, domiciliée sur l’île de Xenolandia, appartient à l’entreprise A. 
 
 A B C D 
Dividendes versés 30 10 10 6 
  
Intérêts Une entreprise d’Isolandia reçoit des intérêts provenant de Xenolandia. 
Aucun agent économique d’Isolandia ne paie d’intérêts à l’extérieur de l’île. 
Paie à Entreprises Etat Ménages RdM 
Entreprises 10 10 35 0 
Etat 10 0 30 0 
Ménages 5 0 5 0 
RdM 4 0 0 0 
  
 
DISTRIBUTION SECONDAIRE DU REVENU 
Quelques modifications ont été apportées : 
 
Impôts Les cinq habitants de Xenolandia travaillant sur l’île paient également des impôts sur Isolandia 
(accord fiscal entre Xenolandia et Isolandia). 
Les entreprises paient plus d’impôts en raison des revenus reçus du reste du monde. 
Les ménages d’Isolandia paient moins d’impôts car leur revenus ont un peu baissé (cinq 
habitants de plus à la retraite). 
 Entreprises Etat Ménages RdM 
Impôts sur le revenu 6 0 83 2 
Impôt sur la fortune 0 0 9 0 
  
Cotisations sociales Les cinq habitants de Xenolandia paient leurs cotisations sociales sur Isolandia. 
 Entreprises Etat Ménages RdM 
Prévoyance vieillesse 0 0 147 3 
Assurance invalidité 0 0 19 1 
Assurance chômage 0 0 29 1 
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Prestations sociales Cinq retraités quittent Isolandia pour aller vivre sur Xenolandia, où leur rente leur est envoyée 
tous les mois. 
 Entreprises Etat Ménages RdM 
Prévoyance vieillesse 0 0 106 9 
Assurance invalidité 0 0 15 0 
Assurance chômage 0 0 20 0 
  
 
UTILISATION  DU REVENU 
Quelques modifications ont été apportées : 
 
Ménages La consommation des ménages a baissé en raison de la baisse du revenu disponible (cinq 
retraités ont quitté Isolandia). 
 
Consommation 
finale 
Alimentation 24 
Habillement 9 
Logement 44 
Transport et communication 29 
Autres 44 
  
 
INVESTISSEMENTS 
Quelques modifications ont été apportées : 
Formation brute de 
capital fixe (FBCF) 
Liste des investissements : 
 Entreprises Etat Ménages 
Machines et équipement 50 5 0 
Constructions 25 15 20 
  
Variations de stock Pour calculer la variation des stocks il faut connaître les données du commerce extérieur : 
 
Biens et 
services 
Exportations 100 
Importations 90 
  
Transferts en 
capital 
L’Etat verse différentes aides à l’investissement : 
 Entreprises Etat Ménages RdM 
Aides aux énergies 
renouvelables 
0 5 5 0 
Aides à la recherche 10 0 0 0 
Aides au développement 0 0 0 2 
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LE COMPTE FINANCIER 
Quelques modifications ont été apportées : 
 
DONNÉES 
 
Crédit Les ménages accordent des crédits supplémentaires de 6 aux entreprises, de 7 à l’Etat et 
de 11 au reste du monde. 
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TABLEAU ÉCONOMIQUE D’ENSEMBLE (VIERGE) 
Emplois COMPTE D’OPERATIONS COURANTES Ressources 
 Compte de production  
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
Consommation intermédiaire     Production     
Valeur ajoutée brute (VAB)          
 Compte d’exploitation  
Rémunération des salariés     Valeur ajoutée brute (VAB)     
Excédent brut d’exploitation (EBE)          
 Compte d’affectation des revenus primaires  
     EBE     
     Rémunération des salariés     
Dividendes (versés)     Dividendes (reçus)     
Intérêts (versés)     Intérêts (reçus)     
Solde des revenus primaires (SRP)          
 Compte de distribution secondaire du revenu  
     Solde des revenus primaires (SRP)     
Impôts (versés)     Impôts (reçus)     
Cotisations sociales (versées)     Cotisations sociales (reçues)     
Prestations sociales (versées)     Prestations sociales (reçues)     
Revenu disponible brut (RDB)          
 Compte d’utilisation du revenu disponible  
Consommation finale (CF)     Revenu disponible brut (RDB)     
Epargne brute (EB)          
Variations des actifs COMPTE D’ACCUMULATION Variation des passifs 
 Compte de capital  
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
     Epargne brute (EB)     
Formation brute de cap. fixe (FBCF)     Transferts en capital à recevoir     
Variation de stock     Transferts en capital à payer     
Capacité (+) ou besoin (-) de fin.          
 Compte financier  
     Capacité (+) ou besoin (-) de fin.     
Acquisition nette des actifs fin.     Accroissement net des passifs fin.     
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TABLEAU ÉCONOMIQUE D’ENSEMBLE 
 
Emplois COMPTE D’OPERATIONS COURANTES Ressources 
 Compte de production  
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
Consommation intermédiaire 325 20 0 345 Production 625 100 0 725 
Valeur ajoutée brute (VAB) 300 80 0 380      
 Compte d’exploitation  
Rémunération des salariés 170 70 0 240 Valeur ajoutée brute (VAB) 300 80 0 380 
Excédent brut d’exploitation (EBE) 130 10 0 140      
 Compte d’affectation des revenus primaires  
     EBE 130 10 0 140 
     Rémunération des salariés 0 0 235 235 
Dividendes (versés) 50 0 0 50 Dividendes (reçus) 16 0 40 56 
Intérêts (versés) 55 40 10 105 Intérêts (reçus) 29 10 70 109 
Solde des revenus primaires (SRP) 70 -20 335 385      
 Compte de distribution secondaire du revenu  
     Solde des revenus primaires (SRP) 70 -20 335 385 
Impôts (versés) 6 0 92 98 Impôts (reçus) 0 100 0 100 
Cotisations sociales (versées) 0 0 195 195 Cotisations sociales (reçues) 0 200 0 200 
Prestations sociales (versées) 0 150 0 150 Prestations sociales (reçues) 0 0 141 141 
Revenu disponible brut (RDB) 64 130 189 383      
 Compte d’utilisation du revenu disponible  
Consommation finale (CF) 0 100 150 250 Revenu disponible brut (RDB) 64 130 189 383 
Epargne brute (EB) 64 30 39 133      
Variations des actifs COMPTE D’ACCUMULATION Variation des passifs 
 Compte de capital  
 ENT ETAT MEN EN  ENT ETAT MEN EN 
     Epargne brute (EB) 64 30 39 133 
Formation brute de cap. fixe (FBCF) 75 20 20 115 Transferts en capital à recevoir 10 5 5 20 
Variation de stock 5 0 0 5 Transferts en capital à payer 0 -22 0 -22 
Capacité (+) ou besoin (-) de fin. -6 -7 24 11      
 Compte financier  
     Capacité (+) ou besoin (-) de fin. -6 -7 24 11 
Acquisition nette des actifs fin. 0 0 24 24 Accroissement net des passifs fin. 6 7 0 13 
 0 0 0 0      
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P + M= CI + CF + FBCF + X + ∆Stocks 
 
∆Stocks = P + M – CI – CF – FBCF – X = 725 + 90 – 345 – 250 – 115 – 100 = 5 
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Comparaison entre le PIB et le RNB 
 
 
Comment peut-on expliquer la 
différence entre le PIB et le 
RNB d’une nation ? 
   
 Produit intérieur brut (PIB) 380 
 Rémunération des salariés payée au reste du monde -5 
 Dividendes reçus du reste du monde 6 
 Intérêts reçus du reste du monde 4 
 Revenu national brut (RNB) 385 
 
 
 
Comparaison entre le RNB et le RDB 
 
 
Comment peut-on expliquer la 
différence entre le RNB et le 
RDB d’une nation ? 
   
 Revenu national brut (RNB) 385 
 Impôts reçus du reste du monde 2 
 Cotisations sociales reçues du reste du monde 5 
 Prestations sociales versées au reste du monde -9 
 Revenu disponible brut (RDB) 383 
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BALANCE DES PAIEMENTS 
 
   
 Exportations 100 
 Importations 90 
 Balance commerciale 10 
 Rémunération des salariés -5 
 Dividendes 6 
 Intérêts 4 
 Impôts 2 
 Cotisations sociales 5 
 Prestations sociales -9 
 Aide au développement -2 
 Balance des transactions courantes 11 
 Crédits -11 
 Solde final 0 
 
 
 
La balance des paiements permet d’expliquer le besoin de financement du reste du monde. 
 
 
 
  
 
 
 
Résumé  
La comptabilité nationale est une matière complexe. Afin d’en faciliter l’accès, nous 
présentons la comptabilité nationale d’une petite île coupée du monde, Isolandia. 
Volontairement simplifiée, l’activité économique de l’île n’en reste pas moins réaliste et 
cohérente. A l’aide de trois agents économiques – les ménages, l’Etat et les entreprises – les 
principales opérations sont analysées séquentiellement – la production, la répartition et 
l’utilisation. 
Au contraire d’une étude traditionnelle du circuit économique, telle qu’elle est présentée dans 
les manuels d’introduction à l’économie politique, notre approche permet de sensibiliser les 
élèves aux aspects dynamiques et aux interdépendances des différentes opérations 
économiques enregistrées par la comptabilité nationale. 
Le cas permet d’introduire plusieurs concepts, tels que : le circuit économique simplifié, les 
agents économiques, la valeur ajoutée, la consommation intermédiaire, l’évaluation des 
services publics, le PIB, le RNB, les facteurs de production, le revenu du travail, le revenu de 
la propriété, l’économie de marché, la redistribution des revenus, l’économie sociale de 
marché, les assurances sociales, la fiscalité, la consommation, l’épargne, les investissements, 
la croissance, la variation des stocks, l’aide aux investissements, la capacité de financement, 
les finances publiques, la comptabilité nationale. 
 
 
 
 
 
Mots clés 
Circuit économique – Comptabilité nationale – Production – Revenus – Dépenses - 
Balance des paiements 
 
 
 
 
